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LA littérature ga-
bonaise vient de 
s'enrichir, depuis 

les bords de la Ngounié, 
d'un nouveau titre : Élu-
cubrations saisonnières. 
Une œuvre poétique de 
près d'une 
centaine 
de pages 
p u b l i é e 
p ar  F lo-
r e n t i n 
Moë-Go-
m a  che z 
la Maison 
gabonaise 
d u  l i v r e 
(Magali).
R é p a r t i 
e n  c i n q 
segments (Tranches 

de vie, Regard sur la 
cité, Hommages divers, 
Amitiés, Humeurs et 
certitudes) d'inégale 
densité, le recueil de 
poèmes de Moë-Goma 
peint parfois jusqu'à 
la noirceur parfaite, à 
travers une apparente 
espièglerie, les maux de 
sa société par l'observa-
tion des faits et gestes 
d'une contemporanéité 
indiscutable.
Tout à la fois balzacien 
et ronsardien, l'ensei-
gnant-poète semble 
trouver une thérapeu-
tique dans l'écriture en 
empruntant résolument 
les dédales d’une actua-
lité qui, le plus souvent, 
' 'crée plus qu’elle ne 
règle les problèmes''. 
Du souvenir le plus 

Littérature : Moë-Goma, ce 
poète de la condition humaine

Du souvenir 
le plus banal 

à la nostal-
gie la plus 
profonde, 

en passant, 
entre 

autres, par 
la question 

identitaire…
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banal à la nostalgie la 
plus profonde, en pas-
sant, entre autres, par 
la question identitaire, 
ces Élucubrations sai-
sonnières suscitent 
indubitablement des 
sentiments contrastés : 
des plus doux aux plus 

vifs. Entre empathie, 
rage et dégoût, le lec-
teur plonge, au fil des 
pages, dans le malaise 
du poète qui s’attaque 
aussi au phénomène 
de la dépravation des 
mœurs sans que cela 
n’ébranle outre mesure 

ceux qui sont en charge 
de la question.
La dénonciation du 
poète monte en inten-
sité dans les poèmes 
"Ma rage", "Ma colère" 
et "Vociférations" où 
il pointe du doigt tous 
ceux (malhonnêtes, 

corrompus, classe po-
litique insouciante…) 
qui pullulent deçà, delà 
et empoisonnent son 
univers. Telles ces "élu-
cubrations" qui sous-
tendent ce recueil de 
poèmes.

Le nouveau recueil de poèmes.
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